1. La confiance : un risque
Faire confiance revient toujours à s’exposer.
C’est accepter de ne pas tout maîtriser, de remettre quelque chose de soi dans les mains d’autrui ou dans l’inconnu.
Le risque naît de la possibilité de la déception, de la trahison, de l’erreur.
Mais ce risque est constitutif de toute relation vivante : sans vulnérabilité, il n’y a que contrôle, et le contrôle empêche toute rencontre réelle.

2. La confiance : une chance
Parce qu’elle ouvre des portes.
Elle permet la coopération, l’amitié, l’amour, la créativité, la transmission.
Elle rend possible ce que la méfiance empêche : prendre des initiatives, oser être soi, déléguer, avancer.
La confiance donnée crée souvent la confiance reçue : elle a un pouvoir génératif. Elle transforme les personnes et les situations.

3. La confiance : un chemin
La confiance n’est pas un état figé ; c’est un processus.
Elle se construit pas à pas, par l’expérience, la clarté, la cohérence entre les paroles et les actes.
Elle peut être reconstruite après une rupture, mais rarement sans effort, sans explication, sans pardon.
C’est aussi un chemin intérieur : apprendre à se faire confiance pour pouvoir faire confiance aux autres.

En résumé
· Risque : accepter la vulnérabilité.
· Chance : permettre l’ouverture et la relation.
· Chemin : avancer avec lucidité, constance et courage.



1. La confiance : un risque   Faire confiance revient toujours à s’exposer.   C’est accepter de ne pas tout maîtriser, de remettre quelque chose de soi dans les mains d’autrui ou  dans l’inconnu.   Le risque naît de la possibilité de la déception, de la trahison, de l’erreur.   Mais ce risque est constitutif de toute relation vivante : sans vulnérabilité, il n’y a que contrôle, et le  contrôle empêche toute rencontre réelle.     2. La confiance : une chance   Parce qu’elle ouvre des portes.   Elle permet la coopération, l’amitié, l’amour, la créativité, la transmission.   Elle rend possible ce que la méfiance empêche : prendre des initiatives, oser être soi, déléguer,  avancer.   La confiance donnée crée souvent la confiance reçue : elle a un pouvoir génératif. Elle transforme les  personnes et les situations.     3. La confiance : un chemin   La confiance n’est pas un état figé ; c’est un processus.   Elle se construit pas à pas, par l’expérience, la clarté, la cohérence entre les paroles et les actes.   Elle peut être reconstruite après une rupture, mais rarement sans effort, sans explication, sans  pardon.   C’est aussi un chemin intérieur : apprendre à se faire confiance pour pouvoir faire confiance aux  autres.     En résumé      Risque   : accepter la vulnérabilité.      Chance   : permettre l’ouverture et la relation.      Chemin   : avancer avec lucidité, constance et courage.      

